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élevé pour eftre hors de 'ombre dua Corps
de cette Planete , refléchit perpetuelle-
ment la lumiere du Soleil dans leslieuxqui
ne le voyent point. J; gt %

En verité, ditla Marquile de Pair d’une
perfonne qui rentroit en elle-mefmeavec
étonnement , tout cela eft d’un grand or-
dre ; il paroilt bien que la Natureaeu en
veué les befoins de quelques Eftres vivans,
& que la diftribation des Lunesn’a paselté
faite au hazard. Il n’en eft tombéen parta-
ge qu’aux Planetes €loignées du Soleil, a
la Terre , a Jupiter, a Saturne, car ce
n'eftoit pas la peine d’en donner a Venus
& a Mercure, qui ne recoivent que trop de
lumiere, dont les nuits font fort courtes,

& qui les comptes apparemment pourde .

plusgrands bienfaits de la Nature que leurs
jours mefme. Mais attendez , il me
femble que Mars, qguieft encore pluséloi-
gné du Soleil que la Terre, n’a pointde
Lune. On ne peut pas vouslediflimuler,
- répondis-je, il n’en a point, & il faut qu’il
ait pour fes nuits des refiources que nous
ne fcavons pas. Vous avez veudesPho-
iphores, de ces matieres liquides ou feches,
qui enrecevantla lumiere du Soleil , s’en
imbibent, & s’en penetrent , & enfuite jet-
tent un affez grand éclat dans!’obfcarité.
Peut.eltre Mars a-t-il de grands Rochers
fort élevez , qui fontdesPhofphores nat]u- i)
- rels,«
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